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    Introduction


    Les animations lecture sont des activités qui font lire les jeunes, et les réconcilient avec les livres, si nécessaire.


    Il ne faut pas les confondre avec ce qu’on appelle d’une façon générale l’animation, dont la finalité est de rendre plus vivant un lieu de lecture. Par exemple, quand on fait intervenir quelqu’un qui raconte des histoires aux enfants, il s’agit d’un spectacle. En revanche, si l’intervenant, après avoir raconté des histoires, montre aux enfants des livres présents sur place et précise que toutes ses histoires y figurent, les jeunes se précipitent sur les livres et, s’ils peuvent immédiatement les emprunter, on peut être sûr que beaucoup seront lus. Dans ce cas, il s’agit d’une animation lecture. Comme on le voit, il n’y a pas de rupture entre l’animation en général et l’animation lecture; encore faut-il prévoir la séquence qui provoquera le déclic, le passage à l’acte de lecture personnel. La plupart des animations lecture sont plus sophistiquées, mais elles s’appuient toutes sur une motivation.


    
      

      Collecte


      À la fin des années 1980, j’ai commencé à m’intéresser à ces activités apparemment disparates, dont j’apprenais l’existence au cours de mes nombreuses interventions, et qui avaient en commun de donner le goût de lire aux enfants. J’ai été surpris de découvrir que pareilles activités étaient nombreuses et inventées par des médiateurs de lecture fort variés: enseignants, bibliothécaires, animateurs 
       d’éducation populaire… J’ai commencé à les recueillir, à les décrire, et c’est sous le titre Donner le goût de lireque ma première collecte a été publiée.


      Cependant, ayant constaté que ces animations lecture faisaient réellement lire les enfants, même ceux qui étaient peu portés sur la lecture, je m’interrogeais, d’une part, sur la définition commune de ces activités disparates, et, d’autre part, sur les raisons de leur efficacité. J’ai donc dirigé une équipe de recherche, dans le cadre de l’Institut national de recherche pédagogique (INRP), pour tenter de répondre à ces questions. Deux recherches successives ont été réalisées, portant sur des thématiques plus vastes, mais s’intéressant aussi directement aux animations lecture: Comportement de lecteur d’enfants du CM2et Réception de la littérature de jeunesse par les jeunes.


      Par la suite, animant l’un des modules de formation d’une maîtrise de littérature de jeunesse enseignée par Internet, à l’université du Maine, j’ai proposé aux étudiants de vérifier par eux-mêmes l’efficacité des animations lecture, et leurs expérimentations ont confirmé les constats des recherches.


      Toutefois, je souhaitais pouvoir montrer plus précisément comment des médiateurs de lecture parviennent à élaborer une nouvelle animation lecture, ou en actualiser une existant déjà, rendre compte des obstacles qu’ils rencontrent, des méthodes qu’ils mettent au point pour les surmonter, des activités très concrètes qu’ils inventent pour aller de l’avant. Je me suis donc adressé à des médiateurs ayant initié une animation lecture en relation avec une bibliothèque. J’ai demandé à chacun de rédiger un compte rendu vivant de son animation lecture, en tenant compte d’un certain nombre d’aspects indispensables aux lecteurs de cet ouvrage pour comprendre comment réaliser pareilles activités, et j’ai également ajouté quelques commentaires pour mieux faire percevoir le fonctionnement de ces animations lecture.

      


    
      

      Définition des animations lecture


      Le rôle d’une animation lecture, c’est de faire lire immédiatement des livres, même aux personnes qui ne lisent pas spontanément. Mais beaucoup sont également des animations d’approfondissement qui offrent l’occasion aux enfants de remarquer, puis d’acquérir des «petits savoirs» indispensables à leur progression de liseur.


      Cependant, dans tous les cas, les animations lecture correspondent à une définition précise dont l’essentiel peut se résumer ainsi:


      1. C’est une activité de médiation culturelle entre des livres et des enfants, destinée à réduire l’écart (physique, culturel, psychologique) entre les deux.


      2. La nature de la médiation exclut l’obligation de lire imposée par un adulte. Elle consiste au contraire à créer une motivation incitant les enfants à aller vers les livres et les lire.


      3. Les deux principales motivations créées par la médiation sont:


      – une motivation ludique; dans ce cas, les livres sont proposés aux enfants dans le cadre d’un jeu (game) dont la première règle est qu’il est nécessaire de lire pour jouer; mais nécessité n’est pas obligation;


      – une motivation responsabilisante; dans ce cas, les livres sont proposés aux enfants dans le cadre d’une activité sociale leur confiant une responsabilité vis-à-vis d’autres personnes.


      Cette définition découle des constats de mes recherches, et elle m’a permis d’expliciter l’efficacité des animations lecture précédemment recueillies sur le terrain; efficacité qui a été contrôlée et mesurée par des expérimentations, puis testée par les étudiants de maîtrise de l’université du Maine, comme je l’ai dit plus haut.

      


    
      

      Problématique des bibliothèques


      Historiquement, les bibliothèques publiques ont été longtemps sous tutelle du ministère de l’Instruction publique. Ce n’est qu’avec la création du ministère de la Culture, par André Malraux, il y a un demi-siècle, que les bibliothèques ont changé d’orientation. Cependant, principalement en raison de ce fait historique, une certaine concurrence a régné entre écoles et bibliothèques, attisée sourdement par un partage du territoire resté implicite: à l’école, le livre comme source d’instruction, ce qui laissait beau jeu aux bibliothèques de dénoncer la scolarisation du livre; aux bibliothèques, le livre de loisir, ce qui permettait aux écoles de souligner la futilité de ce mode de lecture. Quantité de petits faits rappellent cet ancien affrontement larvé:


      • En 1950, les éditions Bourrelier & Cie ont publié, dans la collection «Carnets de pédagogie pratique», un petit ouvrage intitulé Bibliothèques scolaires, bibliothèques d’enfants. Il est intéressant d’y voir les deux auteurs cohabiter: Georges Prévot, inspecteur général de l’Instruction publique, et Mathilde Leriche, bibliothécaire à L’Heure joyeuse. Il s’agit bien, en effet, d’une cohabitation, chacun rédigeant une partie. Ils s’efforcent, toutefois, de faire apparaître des objectifs communs: Mathilde Leriche avance que la bibliothèque a trois fonctions, distraire, instruire, renseigner; Georges Prévot considère que la bibliothèque scolaire est à la fois un «instrument de travail» et une «source de distraction». Mais c’est là que les mots trahissent l’opposition entre les deux institutions, à l’époque, en opposant la noblesse de l’«enrichissement des connaissances et de la culture générale» à la banalité de la «simple distraction, de détente, d’évasion hors du présent». Cette cohabitation m’en a d’ailleurs rappelé une autre, entre le ministère de la Culture et celui de l’Éducation nationale, au sein du Conseil supérieur des bibliothèques, longtemps animé par Michel Melot. Cet organisme bipartite a examiné les bibliothèques de toutes les institutions, débattu, fait des propositions souvent intéressantes. Et pourtant, la surdité institutionnelle a empêché ces propositions de se concrétiser, et le conseil a fini par disparaître.


      • Dans Livres et bibliothèques pour enfants, un Guide de formation (Éditions du Cercle de la Librairie, 1985), Claude-Anne Parmegiani consacre un chapitre à l’animation. On y trouve cette formulation: «Mais, concurrente ou complémentaire de l’école, la bibliothèque pour enfants tend à s’en démarquer – et se définit avant tout comme un équipement de loisirs éducatifs autour du livre.»


      • Claudie Tabet, dans La Bibliothèque «hors les murs» (Éditions du Cercle de la Librairie, 1996), où elle examine les divers partenariats des bibliothèques, met bien en évidence, à propos de l’Éducation nationale, un «partenariat ancien mais inégal», et précise: «Empreintes de méconnaissance ou de méfiance quand ce n’était pas de rejet, les relations entre bibliothèques publiques et écoles ont évolué de plus en plus vers un intérêt affirmé pour une coopération instituée», ce qui est exact.


      Je pourrais citer quantité d’autres exemples, mais il me paraît inutile de les accumuler. C’est plutôt la conséquence de cette fracture ancienne qui m’intéresse ici. Ayant en quelque sorte abandonné à l’école la lecture «sérieuse», les bibliothèques ont revendiqué la «lecture plaisir», libre de toute contrainte, et perçue comme une complicité avec les jeunes lecteurs puisque même la prescription fonctionnait par «coups de cœur».


      Cette approche était concrètement possible grâce au faible pourcentage de la population fréquentant les bibliothèques (aux alentours de 20 % pour les adultes, un peu plus pour les jeunes), car, de fait, il s’agissait alors de lecteurs chevronnés et autonomes qui, à la limite, n’ont pas besoin d’aide. Agissant ainsi, les bibliothèques se cantonnaient, en fait, dans leur rôle traditionnel de prêteuses de livres; et, même au cours des nombreuses expériences «hors des murs», décrites par Claudie Tabet, expériences qui, cependant, sont statistiquement rares – en direction des prisons, des hôpitaux, des associations, etc. –, la mission traditionnelle prédominait.


      Ce faisant, les bibliothèques s’interdisaient d’entrer dans le débat consistant à s’interroger sur «qu’est-ce que lire?», alors que peu à peu les théories de la réception prenaient le pas sur les autres, 
       d’abord à l’Université, puis dans le système scolaire. Il faut dire que l’État ne contribua pas à faire évoluer le métier de bibliothécaire jeunesse, supprimant même le certificat d’aptitude aux fonctions de bibliothécaire (CAFB), alors même que les bibliothèques jeunesse, à l’instigation des collectivités territoriales, se multipliaient – en même temps que les bibliothèques centres de documentation (BCD) dans les écoles, depuis 1995. La formation continue aurait pu y suppléer en partie. Ce ne fut pas le cas: le Centre national de formation des personnels territoriaux (CNFPT), qui en a la charge, ne prend en compte que fort sporadiquement les demandes concernant l’animation – les rares formations qui y furent consacrées ont été animées par Promolej (Promotion de la lecture et de l’écriture des jeunes), l’organisme que j’ai créé avec Christine Houyel. Heureusement, des institutions comme la Joie par les livres et des associations spécialisées initient des stages sur l’animation des bibliothèques, mais il en faudrait bien davantage pour répondre aux besoins exprimés – le succès du Takam Tikou consacré à l’animation en bibliothèque l’atteste, bien que cette revue soit essentiellement tournée vers l’Afrique et les Caraïbes.


      Du côté de l’école, en parallèle, les livres pour la jeunesse commençaient à être introduits, dès 1991, dans le cadre d’un «Plan lecture», à la fois comme supports de lectures libres et comme objets d’études. Les enseignants étaient poussés à s’intéresser aux façons de lire, aux approfondissements possibles d’une œuvre, parce que journellement confrontés à des élèves en échec de lecture – en petit nombre, et qui ne va pas s’accroissant d’une façon dramatique comme les médias le proclament parfois. Et en 2002 parurent les nouveaux programmes pour l’école primaire, qui incitaient véritablement les enseignants à pratiquer ce qu’on a souvent appelé la «lecture littéraire». À y regarder de plus près, il s’agit de faire découvrir de nouveaux plaisirs aux enfants, en les aidant à approfondir leur lecture, à ne pas se contenter seulement d’une «lecture suspense», certes agréable mais procurant un plaisir limité.


      Toutefois, et je crois que cela a été une chance pour les bibliothèques, la décentralisation, l’intercommunalité, l’évolution des bibliothèques vers les médiathèques, la politique de création d’annexes, etc., tout ceci a permis que, d’une façon ou d’une autre, la bibliothèque contemporaine se situe au cœur de la cité, en interaction avec de nombreux partenaires de toutes sortes, et qu’elle assume alors un nouveau rôle de coordination culturelle. En particulier, les deux organismes les plus concernés par la lecture, l’école et la bibliothèque, se sont rapprochés sur le terrain, et désormais leurs missions commencent en quelque sorte à fusionner: l’école prend en compte la lecture autonome des enfants, pour une part, en se contentant de les informer sur les livres existants; et la bibliothèque, dans le cadre d’animations multipartenariales, peut prendre en charge l’approfondissement de la lecture, ou même s’intéresser aux non-lecteurs.


      Pour mettre en lumière ces nouvelles pratiques, j’ai choisi d’organiser cet ouvrage en trois parties:


      1. Les animations lecture qui, en particulier, font venir de nouveaux lecteurs à la bibliothèque.


      2. Les animations lecture qui aident les enfants à lire différemment.


      3. Les animations lecture où les bibliothèques, au cœur de la cité, jouent leur nouveau rôle de coordination culturelle.

    


    
      

      Précurseurs


      J’ai cité plus haut un ouvrage où, notamment, Mathilde Leriche décrivait, en 1950, les fonctions d’une bibliothèque pour enfants. Or, elle énumère des «activités» qu’on peut considérer comme les ancêtres des animations lecture d’aujourd’hui. Par exemple, elle parle des enfants qui aident à faire les prêts et à ranger les livres, ce qui évoque l’animation lecture appelée «Minibibliothécaires». Ce qu’elle nommait «cercle de lecture» ne diffère guère des «clubs de lecture» d’aujourd’hui. Quant à «L’heure du conte», nonobstant cette centration sur une forme littéraire choisie parce que l’imaginaire, pensait-elle, était banni de l’école, on peut la dire à l’origine de la «ronde des livres». D’ailleurs, dans la partie «L’animation» du Guide de formation 
       dirigé par Claude-Anne Parmegiani, trente-cinq ans après, on trouve effectivement la «ronde des livres» et le «club de lecture», outre «L’heure du conte».


      Néanmoins, ces animations visaient davantage à mieux accueillir et fidéliser les lecteurs qu’à modifier leur façon de lire, attirer de nouveaux lecteurs ou faire évoluer les habitudes. En 1993 encore, Bertrand Calenge, dans Les Petites Bibliothèques publiques (Éditions du Cercle de la Librairie), rappelle, comme Claude-Anne Parmegiani, l’étymologie du mot «animer»: «L’animation de la bibliothèque consiste, au sens étymologique, à la faire vivre.» Certes, mais en la définissant ainsi, il lui conserve le sens restreint traditionnel, et l’on ne s’étonne donc pas, dans son énumération d’animations, de n’en trouver qu’une nouvelle, le «rallye». Il la définit d’ailleurs curieusement comme un concours, alors que cette compétition ludique était déjà largement pratiquée dans les dernières décennies du XXe siècle6 – les concours également, mais il s’agissait d’un autre type d’animation lecture.


      En fait, dès les années 1980, un certain nombre de bibliothèques pionnières ont inventé des animations lecture. En particulier celles de la ville de Grenoble, où Sylviane Teillard a joué un rôle important. Par exemple, constatant que, souvent, les enfants ne franchissaient pas le seuil de leur établissement, des bibliothécaires ont eu l’idée de rapprocher les livres de leurs lecteurs en installant, le jour du marché, une «bibliothèque sur rue». Il s’agissait tout simplement de tables improvisées, à hauteur d’enfant, chargées de livres pour la jeunesse, devant la bibliothèque, dans la rue menant au marché. Attirés, les enfants s’arrêtaient, tiraient leur mère ou père par la main pour aller regarder les livres, et les bibliothécaires favorisaient la rencontre, puis expliquaient aux parents l’organisation du prêt. Cette année-là, le nombre d’inscrits à la section jeunesse s’est accru dans des proportions incroyables. Malheureusement, je n’ai pas eu l’occasion de voir cette animation simple et efficace se dérouler ailleurs.


      Et c’est à Grenoble également qu’on a inventé une des premières animations responsabilisantes: «Les enfants conseillers des libraires». Le titre parle de lui-même: pour conseiller les libraires – importante responsabilité! – sur les livres susceptibles de plaire aux enfants, il faut beaucoup lire. Et, déjà, sur cette animation lecture qui prit une certaine ampleur et dont Le Monde témoigna en 1986, la coopération entre une bibliothèque et une école s’était instaurée avec succès.


      Dans le même ordre d’idées, j’ai retrouvé un compte rendu de stage ayant rassemblé, en 1989, de nombreuses bibliothécaires jeunesse de Paris. On y trouve un descriptif de «jeux-concours autour de la lecture», et parmi les «petites idées qui font les grands projets», celles-ci: «Top 50 des livres aimés», «L’heure de la valise» – devenue «Coffre au trésor» ultérieurement, à la bibliothèque Brochant –, «Les grands racontent aux petits»…


      Tout ceci dans la plus grande discrétion. Aujourd’hui encore, il existe fort peu d’ouvrages témoignant de ce qui se passe dans les bibliothèques, le plus récent étant celui de Dominique Alamichel: La Bibliothèque jeunesse, une intervenante culturelle: 60 animations pour les enfants de 18 mois à 11 ans (Éditions du Cercle de la Librairie, 2006). Cet ouvrage de référence, bien documenté, s’intéresse principalement aux animations, non aux animations lecture – il y en a pourtant, disséminées. De ce point de vue, ce livre récent prolonge la vision un peu traditionnelle des autres livres parus chez le même éditeur, que j’ai cités plus haut. En outre, les jeunes lecteurs des années collège ou lycée ne sont pas concernés, et c’est dommage, puisque la baisse de lecture, à cette classe d’âge, est l’un des problèmes que rencontrent les professionnels du livre, et que certaines animations lecture aident à surmonter cet obstacle.


      J’ai longuement travaillé sur cette thématique de la baisse de lecture à l’adolescence, et sur les moyens d’y remédier7, suite aux demandes réitérées des bibliothécaires et des documentalistes, lors de mes 
       fréquentes interventions sur le terrain. Et, juste retour des choses, c’est aussi à l’occasion de ces itinérances qu’en interrogeant les unes et les autres, je finis par découvrir des animations lecture qui se déroulent à l’insu de tous ou presque, et dont certaines, rapportées dans les chapitres qui suivent – «Parrains en bibliothèque», «Une ronde des livres au lycée», «Le défilé de mode littéraire», «Adolecture» –, constituent des réponses concrètes et efficaces à la baisse de lecture des adolescents.


      Je voudrais ajouter que certaines des activités ainsi inventées sont fort audacieuses. Notamment celles qui rapprochent les préoccupations des bibliothécaires et des enseignants. Par exemple, au cœur du débat: l’interprétation des livres pour la jeunesse. Les bibliothécaires connaissent bien ces derniers, les enseignants moins, mais parmi eux certains sont devenus des spécialistes de titres particuliers. On peut alors se demander si, à partir d’un même livre, enseignants et bibliothécaires lisent la même chose, parviennent aux mêmes interprétations ou non. Et justement, sous le nom de «Lectures croisées», quatre bibliothèques municipales et une circonscription scolaire de Gironde ont mis en scène cette problématique. En découvrant cette initiative – j’ai participé, une année, à une «lecture croisée» –, j’ai été fort impressionné.


      La règle du jeu est simple: les organisateurs choisissent un livre pour la jeunesse – ce furent, par exemple, Une histoire à quatre voix, d’Anthony Browne (Éditions Kaléidoscope, 1998), Esquimau, d’Olivier Douzou (Le Rouergue, 2005), Pétronille et ses 120 petits, de Claude Ponti (L’École des loisirs, 1990). Les enseignants et les bibliothécaires, en amont, lisent et relisent l’œuvre choisie. Puis deux chercheurs sur la littérature de jeunesse, ou universitaires, sont invités à commenter publiquement le livre, à tour de rôle, puis à en débattre, ainsi qu’avec le public. Pour le coup, la littérature de jeunesse est pleinement prise au sérieux, et ces «lectures croisées» constituent en même temps des séquences de formation à la lecture littéraire. Malheureusement, il n’y a guère de moyen d’évaluer l’efficacité de pareilles innovations, et les organisateurs, que j’ai recontactés 
       à l’occasion de la préparation de cet ouvrage, en ont convenu. D’ailleurs l’expérience a évolué dans une autre direction, ces dernières années. Si bien que j’ai renoncé, faute de matière, à consacrer un chapitre à cette animation. Mais je tenais à en parler quand même, car elle est fort révélatrice des animations d’approfondissement dans lesquelles se lancent maintenant les bibliothécaires – comme on le constatera aussi, par exemple, dans «Le club des jeunes lecteurs critiques» ou dans «Une bibliothèque de rue».

    


    
      

      Contenu de cet ouvrage


      Chaque chapitre est consacré à une animation lecture, décrite de trois façons différentes.


      1. En introduisant le chapitre, je présente l’animation lecture, évoque ses origines, explique son fonctionnement d’une façon générale.


      2. Suit un témoignage rédigé par la personne qui a initié cette animation lecture. J’ai demandé à chacune d’être précise quant aux modalités de réalisation, et de donner des conseils pratiques, afin que tout lecteur puisse, s’il le désire, mettre en place l’animation lecture dans sa bibliothèque. Et j’ai eu pendant plusieurs mois des échanges avec les corédacteurs de cet ouvrage, afin que le lecteur retrouve les mêmes éléments, d’un témoignage à l’autre, sans pour autant gommer le style personnel de chaque auteur.


      3. Je conclus chaque chapitre par des commentaires sur l’animation lecture réalisée, de façon à faire ressortir les facteurs d’efficacité et à la recadrer dans la problématique des bibliothèques jeunesse, ou pour suggérer des pistes complémentaires. Les échanges que j’ai eus, ensuite, avec les initiateurs de ces animations lecture m’ont convaincu que ces commentaires éclairent leurs réalisations.


      Cependant, les animations lecture présentées dans cet ouvrage n’ont pas toutes la même fonction. C’est pourquoi je les ai regroupées en trois parties, ce sur quoi je me suis déjà expliqué ci-dessus.


      Ces animations ont en commun une certaine originalité. Parce qu’elles ont été inventées par leurs concepteurs, ou très modifiées par rapport à ce qui existait déjà. Dans trois cas, le témoignage a 
       été rédigé par un ou une étudiant(e) effectuant un stage dans une bibliothèque. Pour un autre chapitre, c’est l’un des co-organisateurs, non bibliothécaire, qui l’a écrit. Sinon, ce sont les bibliothécaires elles-mêmes ou les animatrices de bibliothèque qui sont les auteures des témoignages. Et en coopération avec l’une d’elles, j’ai participé à la rédaction de deux chapitres, parce que nous avions des témoignages complémentaires.
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